
 
 
 

Manifeste du Premier Mai de la CISL 
 

En ce Premier Mai 2003, les travailleuses et travailleurs de tous les continents célèbrent à 
l’unisson les achèvements du mouvement syndical et regardent vers l’avenir. Leur lutte et 
celle de leurs syndicats ont apporté décence, dignité et respect à un grand nombre de ces 
travailleurs, hommes et femmes. Le Premier Mai, qui est leur journée, nous appelons au 
Respect. 
 
Nous prétendons au Respect des droits des travailleuses et travailleurs, qui sont menacés 
par de puissants intérêts économiques mondiaux. 
 
Nous prétendons au Respect des droits et préoccupations des jeunes dans le monde, qui 
cherchent à construire leur avenir par l’éducation et par des emplois solides et de bonne 
qualité. 
 
Nous prétendons au Respect  des pauvres, en agissant pour mettre fin à la pauvreté et à 
l’exclusion 
. 
Nous prétendons au Respect de tous grâce au développement et à la défense de services 
publics de qualité. 
 
Nous prétendons au Respect de la santé et de la sécurité des travailleurs en inversant le 
terrible nombre de personnes mortes, blessées et malades du fait de leur occupation 
professionnelle, et en réalisant le développement durable. 
 
La communauté internationale se trouve confrontée à d’importants défis à ce moment clé de 
son histoire, en particulier au lendemain de la guerre en Irak.  Les perspectives de l’économie 
mondiale sont incertaines et la confiance dans la volonté et la capacité des gouvernements à 
travailler ensemble est défaillante.   
 
Une action globale coordonnée doit être prise pour stimuler l’économie mondiale, rétablir la 
confiance dans une Organisation des Nations Unies efficace et construire une gouvernance 
démocratique mondiale dans l’intérêt de tous. 
 
Il faut également s’atteler à réaliser et à renforcer le développement, des services publics de 
qualité et le Respect des droits des travailleuses et travailleurs dans la période préparatoire à 
la réunion de l’OMC à Cancun, Mexique, en septembre prochain. 
 
Et de l’OIT jusqu’aux lieux de travail, les gouvernements, les syndicats et les employeurs 
doivent s’attaquer au fléau de la discrimination contre les femmes, les migrants et  les 
groupes marginalisés. 
 
Aujourd’hui, le mouvement syndical s’engage à intensifier sa lutte pour les droits et les 
moyens d’existence des travailleuses et des travailleurs, pour la démocratie, les droits 
humains, la paix et le Respect de tous. 
 
Ensemble, nous organiserons et mobiliserons les travailleuses et travailleurs pour combattre 
l’exploitation, l’oppression et la discrimination. 
 
Et nous construirons la solidarité mondiale pour créer un monde juste et démocratique où 
chacun et chacune pourra vivre sa vie dans le Respect et la dignité. 
 
Longue vie à la solidarité syndicale internationale ! 

www.icftu.org 


